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savois de quel côté le saisir
;

je croîs

même que s^il n^eùt pas été blessé à

mort) paurois eu beaucoup de peine à

en venir à bout j enfin, je le traînai du

haut du rocher en bas, etavecle se-

cours d'un matelot, je le portai dans

ma tente pour le dessiner et mettre le

dessin en couleur.

30 Les ailes du condor, que je mesu-

rai fort exactement, avoient d'une ex*

trémité à l'autre onze pieds quatre pou-

ces^ et les grandes plumes, qui étoient

d'un beau noir luisant, avoient deux

pieds deux pouces de longueur : la

grosseur de son bec étoit proportion-

née à celle de son corps ; la longueur

du bec étoit de trois pouces et sept

lignes; sa partie supérieure étoit poin-

tue , crochue et blanche à son extré-

mité, et tout le reste étoit noir; un

petit duvet court, de couleur minime^

couvroit toute la tête de cet piseau; ses

yeux étoient noirs et entourés d'un

cercle brun rouge ; tqnt son paremen.t
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